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Le social comme l’amour n’a jamais connu de loi  
 

Sept ans après les diverses déclarations internationales du 
millénaire en faveur de la lutte contre la pauvreté, l’Etat français, 
déclaré en faillite, envoie l’un de ses représentants au Fonds 
Monétaire International pour remédier à son emploi à mi-temps au 
Parti socialiste. Dominique Strauss Khan reprendra-t-il les mesures 
de son compatriote prédécesseur, Michel Camdessus ? Quel 
suspens ! L’histoire se souvient de ce dernier comme l’instigateur 
du plan d’ajustement structurel qui a provoqué des émeutes de la 
faim des pays tels le Maroc où le local a, depuis toujours, du mal à 
accepter la raison du global. Jusqu’à quand les locaux devront-ils 
subir les dégâts collatéraux des grandes mesures globales ?  

 

En France, en dépit de son noyautage par le Parti socialiste, le 
débat démocratique participatif a le mérite de sensibiliser les 
décideurs à la condition humaine des administrés qui, ainsi, ne sont 
plus de simples numéros.  Ces décideurs publics sont censés 
administrer dans un esprit de bonne gouvernance. Ils appliquent 
de mesures globales aux questions locales et sont dans l’illusion de 
l’adéquation de leur politique lorsqu’ils s’appuient sur des données 
sociologiques partielles, voire erronées. On ne gouverne pas sur la 
base de rumeurs. C’est pourtant le cas manifeste dans le quartier 
du textile à Bastille-Popincourt, nous l’avions évoqué dans le 
http://dk.civisur.com  

La Société d’Economie Mixte d’Aménagement de l’Est de Paris 
est financée à hauteur de plusieurs millions d’euros . Le 
financement de la Semaest par le Conseil du XIe arrondissement 
apparaît comme une fausse bonne idée, car il crée une illusion de 
développement économique et social. En dépit d’une large 
campagne d’auto-promotion de la Semaest par son président, le 
Maire du XIe arrondissement, il n’a jamais été démontré au grand 
public que les commerces de proximité créés se substituent 
concrètement au textile en gros, pour la simple raison qu’ils  

 
cohabitent depuis toujours, lorsqu’on ne les oppose pas par 
propagande idéologique. En revanche, les activités dites de 
substitution ne servent pas la majorité des riverains, dont le mode 
de vie a changé depuis trois décennies avec les 30 glorieuses. C’est 
pourquoi les petits commerces isolés ferment. On met donc en 
garde la ville de Casablanca lorsqu’elle reçoit  l’Adjointe au Maire 
de Paris, chargée des Sociétés d'Economie Mixte et des marchés 
publics : les solutions de diversité économique mises en place par 
la Mairie de Paris apparaissent sur le terrain comme des solutions 
en trompe l’œil. Elles constituent donc un risque potentiel pour la 
stabilité du Royaume du Maroc si elles venaient à y être transférées 
en l’état. 

 

Du reste, la promotion du social-économique commune au Parti 
socialiste et au Mouvement démocrate conserve la vertu du 
discours incantatoire de crise. On ne peut qu’admirer la maîtrise 
dans le discours de « nouveaux paradigmes » telle la social-
économie, car cette maîtrise du discours de crise est probablement 
tout ce qui reste de sérieux de la vieille école de la Sociologie 
française.  

 

On invite donc le lecteur du http://dk.civisur.com a rester 
vigilant concernant les solutions de développement local et durable 
qui lui sont proposées clefs en main par ceux qui prétendent 
appliquer la règle scientifique. En effet, le social, comme l’amour, 
n’a jamais connu de loi, car il s’y rebelle lorsqu’on lui impose : c’est 
probablement là la seule règle qui subsiste de la veille sociologie 
empirique. Par son aveu d’impuissance, celle-ci fait autorité sur 
toute méthode quantitative d’enquête sociale…  [Pierre Al Claisse] 
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